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Ça bouge SCIENCES ET SANTÉ

Santé. Le malaise des 
chirurgiens-dentistes

Chimie. Elkem innove 
sur… les étiquettes

Innovation. Un agent 
virtuel à Saint-Exupéry

Vinci Airports et l’Aéroport de 
Lyon viennent de déployer, 
au sein du terminal 1, 
deux bornes interactives 
animées avec un avatar 3D 
conversationnel pour 
informer les voyageurs et 
répondre à leurs questions. Le 
système utilise la technologie 
d’intelligence artificielle 
agentique, un agent virtuel 
multilingue capable d’orienter 
les voyageurs dans l’aéroport 
et de leur fournir des 
informations en temps réel 
sur leur vol et les services 
disponibles. Cette innovation 
combine IA générative, 
animation 3D et interaction 
vocale. Positionné place des 
Lumières pour les départs, 
et en salle de livraison 
bagages pour les arrivées, 
l’agent virtuel comprend une 
trentaine de langues et peut 
répondre aux questions des 
voyageurs sur l’ensemble de 
leur parcours en français et 
en anglais.

La division Silicones d’Elkem, 
entreprise de la Vallée de la 
chimie, vient de mettre au 
point une innovation dans 
le domaine de la circularité : 
deux nouveaux produits de 
revêtements antiadhérents 
pour étiquettes et dispositifs 
autoadhésifs. Ceux-ci sont 
conçus à 100 % à base de 
silicone recyclé et sans 
solvant. Des produits 
recyclés qui assurent, selon 
Elkem, des performances 
techniques identiques à leurs 
équivalents non recyclés. Ce 
sont les premiers produits 
issus de l’unité pilote de 
recyclage chimique d’Elkem 
à Saint-Fons.

Les chirurgiens-
dentistes 
sonnent l’alarme 
sur la santé de 
la profession.
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l’Assemblée d’un texte jugé vital 
pour la profession. Un projet de loi 
passera en e�et normalement au 
Sénat le 4 mai, et celui-ci pourrait 
tout à la fois revaloriser le salaire 
des in�rmiers et des in�rmières 
tout en leur octroyant davantage 
de latitude d’action sur le terrain. 
Dans la foulée de l’expérimen-
tation leur permettant de signer 
les actes de décès en place des 
médecins (plus de 1 000 in�rmiers 
formés depuis 2023 pour près de 
800 actes), le texte « nous permet-
trait d’intervenir quand il y a besoin 
de renouveler une ordonnance vali-
dée par un médecin, de donner un 
vrai diagnostic in�rmier, de donner 
une conduite à tenir en direction du 
médecin référent ou régulateur. Ce 
serait une vraie montée en compé-
tences utile en milieu rural pour 
assurer la continuité des soins alors 
que l’on manque de généralistes », 
estime le président de l’ordre 
régional, Laurent Moissonneur. 
Quant aux salaires, la profes-
sion espère un saut de 1 500 à 
1 800 euros en début de carrière. 
« On attend depuis la création de 
l’Ordre en 2008… »
DAVID GOSSART

Les infirmiers 
et les infirmières 
espèrent une 
revalorisation 
de leur salaire 
et une montée 
en compétences.
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Infirmiers.

La bonne nouvelle de mai

L a Maison des in�rmiers neuve 
de la région Aura a été inaugu-

rée la semaine dernière à Vénis-
sieux, près d’Ikea : 500 m2 d’un 
plateau technique adéquat et du 
stationnement gratuit, rentrant 
dans la politique de l’Ordre natio-
nal de se rendre propriétaire de 
ses maisons régionales, les unes 
après les autres. Une coupe de 
ruban prétexte aussi, pour l’Ordre 
régional, à inviter toutes les auto-
rités possibles : élus locaux, régio-
naux, députés… a�n de maintenir 
la pression en amont du vote à 

Les dentistes libéraux d’Aura 
sonnent l’alarme dans une lettre 
ouverte au ministre de la Santé. Se 
fondant sur une enquête e�ectuée 
auprès de 4 000 libéraux, le 
président de l’union régionale Éric 
Lenfant alerte sur une profession 
« qui ne parle pas beaucoup, mais 
n’échappe pas à l’épuisement 
professionnel ». En cause, une 
lourdeur administrative avec en 
corollaire un sentiment d’insécurité 
croissant lié à la colère des patients 
accompagnée d’une judiciarisation 
fréquente. Les nouveaux formés 
viennent à manquer face à une 
recrudescence de diplômés 
étrangers poussés vers les grands 
centres dentaires et la sécurité du 
salariat. Or, 85 % de la population 
est encore traitée par des libéraux. 
Le problème se répercute sur 
l’o�re de soins. La majorité des 

grands centres sont en ville, ce 
qui entraîne un embouteillage et 
des déserts médicaux dans les 
petites communes. Une situation 
d’autant plus à craindre que la 
moyenne d’âge des praticiens est 
assez avancée dans ces zones 
périphériques. PAUL MOREAU
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